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L’ASSOCIATION CINÉPHILE 
MÂCONNAISE VOUS PROPOSE 

AU CINÉMA PATHÉ MÂCON 

MAX OPHULS 

EN TROIS FILMS 
 

Né en Allemagne, venu du théâtre, Max Ophuls débute au cinéma à l’aube du parlant. Il signe 
plusieurs mélodrames stylés en Allemagne et en France dans les années 1930 puis s’exile à 
Hollywood. Là, il réalise des films tout aussi personnels (Lettre d’une inconnue), qui tranchent par 
leur secrète inspiration « Mitteleuropa » avec la tradition hollywoodienne. À son retour en France, 
il signe d’authentiques chefs-d’œuvre : La Ronde, Le Plaisir, Madame de… et Lola Montès, son 
dernier film ainsi que son premier en couleurs. Au-delà de la diversité des genres abordés, il a 
imposé un style raffiné d’une élégance folle, un génie de l’arabesque formelle au service de 
sensibles portraits de femmes.( L’ADRC) 

Dans toutes ses œuvres, on retrouve les mouvements sans heurts de la caméra qui le 
caractérisent, l’utilisation complexe des grues et des dollys, les travelling qui ont influencé Stanley 
Kubrick ou en France, Jacques Demy. Ce dernier lui a dédié son premier film, Lola. 

 

 

Jeudi 29 Mai 18h30           

Court métrage : Le Piment de Clémentine Faure et Capucine de Lavigne  

Quand le fantasme est rattrapé par le quotidien... 

 

LE PLAISIR de Max Ophuls 

Avec Claude Dauphin, Gaby Morlay, Madeleine Renaud, Danièle Darrieux, Jean Gabin, Daniel Gelin 
et Simone Simon 

France - 1952- reprise 6 novembre 2024 - 1h35 

« J’admire dans les œuvres de Guy de Maupassant son talent d’observation poétique, qui pour 
chaque effet se laisse imperturbablement flotter au gré du vent des contradictions, dans le 
fantastique ou dans de brutales réalités. J’admire la largeur d’esprit de ses œuvres. Combien de 
ses collègues poursuivent une histoire en un roman de plusieurs volumes, alors que lui sait les 
limiter à peu de pages. La précision visuelle de sa forme me laisse supposer que s’il avait vécu à 
notre époque, il aurait écrit des films… »Max Ophuls 

« Par tous ces aspects, Le Plaisir constitue l’un des films les plus brillants d’Ophüls, où la beauté et 
la virtusosité de la mise en scène servent avec équilibre sa vision personnelle du monde. Tout à la 
fois léger et grave, il représente un des sommets du cinéma français. » 
https://www.iletaitunefoislecinema.com/le-plaisir-max-ophuls-1952) 

 

 



 
 
 

Prochaines séances 
 
ANSELM, LE BRUIT DU TEMPS, de Wim Wenders – Jeu 05/06 à 18h30 (séance unique) 
ACCIDENT DOMESTIQUE, de Caye Casas – Jeu 05/06 à 21h00, Lun 09/06 à 19h00 
QUEENDOM, de Agniia Galdanova – Ven 06/06 à 19h30, Dim 08/06 à 11h00, Lun 09/06 à 14h00 
CE NOUVEL AN QUI N’EST JAMAIS ARRIVÉ, de Bogdan Muresanu – Dim 08/06 à 19h00, Mar 10/06 à 20h00 

 

Dimanche 1er Juin 19h00          

Court Métrage : Le discours de Mohammad Hijazi 

Denis Lavant dans le métro, en orateur classieux, comme il sait le faire. 

SANS LENDEMAIN de Max Ophuls  

Avec Edwige Feuillères, Georges Rigaud, Paul Azaïs 

France – 1939 – Reprise le 6 novembre 2024- 1h22 

A partir d’une intrigue qui aurait pu donner naissance à un mélo sordide, Ophuls dresse un 
portrait de femme d’une sophistication exceptionnelle. Chez Ophuls le désespoir se pare toujours 
d’une grande élégance à la fois morale et esthétique. La virtuosité des mouvements de caméra qui 
accompagnent les personnages dans leurs déplacements, dans les décors exigus du cabaret ou 
dans les rues parisiennes reconstituées en studio permet d’affirmer que le style inimitable 
d’Ophuls était déjà parfaitement réglé dans les années 30. (Olivier Père- ARTE) 

 

Mardi 03 juin à 20h00          

Court Métrage : Le figuier de Jimmy Conchou 

Une histoire parmi d'autres, à propos de l'amour, du mariage et des fruits de la passion. 

MADAME DE... de Max Ophuls 

Avec Danielle Darieux, Charles Boyer, Vittorio de Sica, Jean Debucourt, Jean Galland, Mireille 
Perrey 

France/Italie- 1953 – Reprise le 6 novembre 2024 – 1h45 

"Votre tâche sera dure. Vous devrez, armée de votre beauté, votre charme et votre élégance, 
incarner le vide absolu, l’inexistence. Vous deviendrez sur l’écran le symbole même de la futilité 
passagère dénuée d’intérêt. Et il faudra que les spectateurs soient épris, séduits et profondément 
émus par cette image." Max Ophuls à Danielle Darrieux 

« Dans Madame de…, parmi une multitude de miroirs, lustres, tentures et guéridons, Darrieux en 
oublie parfois la caméra « pour la voir ensuite surgir sur la grue tout prêt de moi, puis la reperdre 
de vue dans les méandres du décor. » Escaliers, encadrements de portes et fenêtres, profusion 
d’objets méticuleusement choisis par Ophuls pour qui, « un zig-zag inattendu du travelling peut 
exprimer un drame plus violemment qu’un long dialogue. » De même que le plan-séquence 
d’ouverture introduit parfaitement l’accessoire central de l’histoire : une paire de boucles 
d’oreilles, « axe autour duquel l’action tourne sans cesse tel un carrousel, un axe minuscule à 
peine visible, petit détail de la toilette féminine qui s’agrandit, apparaît en gros plan, s’impose, 
domine les destins des héros et les dirige finalement vers la tragédie. » (La Cinémathèque, Max 
Ophuls mode d’emploi) 


